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les .honnêtes geris. - et, il en resté ■ leôn fàsitler, sont éle véritables exploiteurs
--- «Mt ! — ont I du soldat.
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Prit décidé de majorer le prix -de
duits.
Quelle honle 1
•A l'heure où la France ctinsent, pour

améliorer la situation de ses admirables
défenseurs, à des sacrifices qu'elle est l'iè-
ip d'accomplir, il existe dès misérables qui,
incapable de comprendre La grandeur de 'ce
geste de solidarité patriotique, songent dé¬
jà à tirer profit de ra-ugriienbatioh de solde
accordée â n-os soldats.
A toutes les époques de l'Histoire, les Ar¬

mées <Le tous les peuples ont connu ces
pnercantis qui sont, la plupart du temps, à
'la fois exploiteurs des soldats et auxiliaires
lté l'ennemi.
Prêts- à tous les pillages, A toutes les lâ¬

chetés et i toutes les vilenies, ces trafi¬
quants, que César faisait pendre et Napo-

h Lit canmn

l OU1UU.O,

Une petite émeute dont les Halles lurent,
bici-, le théâtre,'nous u permis d'apprendre
— et ce -fait est caractéristique, — que ces
individus, trustant habilanreait les froma¬
ges, très appréciés par nos soldats, ven¬
daient 2 francs les camemberts sur le
fron t-

Ce n'est pas une exception.
Profitant de l'impossibilité absolue de se

ravitailler, ils apportent aux militaires can¬
tonnés dans certaines régions, des denrées
sur lesquelles ils réalisent des bénéfices
considérables.
Je me souviens avoir acheté à Saales (Al¬

sace) une bouteille de vin ordinaire pour
trois francs et une boite de sardines pour
trente sous.
Le papier à lettre, le chocolat, le sucre

sont vendus à des prix exorbitants.
Jusqu'ici,les familles qui se saignaient aux

quatre veines — comme on dit dans le peu¬
ple — pour envoyer de l'argent aux braves
•gars de France, se contentaient de murmu¬
rer contre les exploiteurs du soldat.
■ Aniruirrt'hui — puisque le projet Durafoifp

par
CSl voie jjiui » _

le Sénat,— c'est,- la -République elle-même, qui
.consacre des millions à Tamélioration du
sort de ses poilus en leur donnant les fal-
meux « cinq sous ,», .
•Esbee que lia Rêphbiyue acceptera <que

ces millions contribuent, à enrichir les éciï-
me-ui's de nos armées ?

•M. Durafour demande à M. Millerand
n d'organiser, avqc le haut commandement,
les mesures nécessaires pour, .prévenir ou
■réprimer ces intolérable sabus.. »
Bravo, M. Durafour !
Si l'on veut que la décision du Parlement

soit efficace et que nos soldats puissent se
servir de. leurs cinq sous, il faut réglemen¬
ter. cle La façon la plus énergique, le com¬
merce sur le front.
Il y aurait un 0,.i; moyen d'obtenir ce ré¬

sultat nécessaire :
La création du spus-secrétariat. du soldat.
Ce seyait la seule façon d'organiser la

surveillance vigilante des armées de la Ré¬
publique — qui s'impose, en ce moment,
plus que jamais... Léo Poldès.

Coijtre l'Alcoolisme

Le fâcheux arrêté
est suspendu

'Saint-Etienne, 10 octobre. — A là suite
d'une entrevue qui a eu lieu ce matin entre
les délégations .des débitants et des restau¬
rateurs de Saint-Etienne et de ia Loire et
3e préfet, celui-ci a consenti à suspendre ses
iaitôlés concernant la venlc et la consomma-
tioiii de l'alcool, qui devaient entrer en 'ap¬
plication le 11 octobre.
Errare humanum est...
M. Lallement se trompe, comme tout, le

monde, mais il ne persévère pas" : félici¬
tons-le.

M. Vivian! s'expliquera en séance publique
VERS LE COMITÉ SECRET

décidé de s'entendre avec les autres coon-La réunion plénière des commissions de
l'armée, de la marine et des affaires exté¬
rieures, à laquelle devait se joindre, avec
des réserves, la commission du budget,
n'aura pas lieu aujourd'hui par suite de
ia décision du gouvernement de s'expli¬
quer, d'abord, en séance publique, sur la
situation diplomatique.
M. Viviani, président du Conseil, en a

prévenu par lettre MM. Péd.oya, Painlevé
et Georges Leyguies. Il a même exprimé
verbalement à 'M. Pâin.levé Les raisons qui
militaient en faveur des déclarations préa¬
lables en séance publique.
iGette nouvelle procédure a causé une vi¬

ve surprise. Les commissions ont été réu¬
nies d'urgence pair leurs'présidents et ont ;
•délitbëré surTa nouvelle Situation qui leur
était faite.
La commission de la marine a estimé

qu'en présence de la déclaration, gouver¬
nementale, il y avait lieà de ne pas tenir
aujourd'hui Ta séance plénière. La commis¬
sion dda affairés extérieures a exprimé 1©
nagireitt que ce fût au dier.nier moment que-
le gouvernement ait décidé de ne pas se

Tin-dessus du Trocudéro

bes aviateurs sont tués

missions.
La commission de l'armée a estimé que

la réunion plénière devait avoir lieu en
tout état do cause ; elje a blâmé le pm-
cédé employé par le gouvernement, pour
éviter d'apporter dès aujourd'hui des ex¬
plications. Certains de ses membres ont
fait remarquer qu'il y avait là une ma¬
nœuvra afin de mettre les commissions en
présence de 'sentiments exprimés par la-
Chambre à la suite d'un discours de belle
envolée.
Les commissions ont désigné'chacune!

leur bureau comme délégués pour se com¬
muniquer les décisions prises et arrêter en
commun un texte dé demande d'explica.-
tiôns au gouvernement.
Chaque commission .tiendra ensuite'une

réunion particulière pour faire connaître
ôes vues sur la question. - ;
Une émotion très vive h'a cessé , de ré-;

gner au Palais-Bourbon. L'opinion se de-?
icla^àit très i nettèmefit- fayoraible à la réu¬
nion du Pariement' èn comité secret "après

-

,j -
. . , ., ,,. exulteations publiques du .président dunenidre à la convocation qui ku avait ete Conf4e]q à !a séanoe de jeudi.faite et qu'il avait acceptée. Elle a néan¬

moins émis l'avis d'une remise de la réu¬
nion plénière pmais elle a préalablement

Au Sénat on considérerait comme un défi
l'attitude du gouvernement.
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"Crosser ranarchie,?
; L'anarchie* — dans Le pal-ois néo-marti-
feaou des royalistes de VAction- française,
•— c'est tout ce qui n'est, pas orléaniste.
Dr. après avoir dcmancjé ia prison, puis

l'exil, puis la Bastille, puis la I-amine poul¬
ies écrivains que n'enthousiasment point
ses exercices post-scolaires. Maurras for¬
mulait hier matin de nouvelles exigences.
R revient à sa manière habituelle — l'hy¬

pocrisie — et. il se garde de préciser ses
vœux. Il écrit :

« Il faut crosser l'anarchie. » •

L'anarchie, c'est ce matin Guastave
tlcrvé, M. Clemenceau et- les autres journa-
"stp.s indépendants.
. Mais, crosser ? en quoi peut bien consister
Ce châtiment ? -

Maurras ne nous le -dit pas.) Il parle de
<< faire porter le poids du regret et de la
"ge aux aigres critique^ et aux censeurs
Fuirmarants ».; I1 assure que « Thersite a
Je dos bon. Il est modelé, pour les coups. »b invite à ne pas faire .cas de .Clemenceau

• cc qui ne l'enipêche pas de consacrer au
WurcteiiT cle l'Homme En-chaîné. lequel dé-
osignc au reste ces propos, trois colonnes
C™cpie matin dans son Action française.
u°nt cela est, bien fumeux, et ne nous ap-

E^JJd pas quel traitement Maurras entend
, nt> oui! —réserver aux journalistes
l anf! u exprime le désir do voir « crosser )>

^ adversaires

LA POLITIQUE INTERIEURE
DE L'ESPAGNE

Colon?®'*' 11 octobre. — Hier a eu lieu à Bar-
Lon (.rlm0 erancllôse nianiiestnlion de prolcsta-
hcmeiit ni la hoiuique intérieure du gouver-

il uLvuGl,

parmf i!t- iW'«X) personnes y ont pris part,C1 Queues les représentants de la Cula-
fluos. (lc.pulOs cle tous les partis polili-
erciro '"aijireslants, ont adressé au préfet un
Ltiànibrée ?ur demandant la réouverture des
l'aclonhon'u Src'ali°n de bons d'exportation et■ de diverses mesures économiques.

m

les précautions militaires
DES ETATS UNIS

: Londres, U octobre. — Le correspondant desJhaiy Kews h \\ ashington télégraphie à sonTournai :
« J'at>prenrls qi'e le piA-idenl Wilson rccom-yttlnaera au (..ongrés, <ians son prochain mes-

.Sfh de voler un crédit- de 230 millions deoiinis pour la réorganisatièin de l'armée, quifvroit être renforcée tic. 12.")A m K|ulii3S6 et- -l 15.000 .réservistes; avec une milice nationale
■ oiiuç complètement otiicaee-

'-e ministre cle la marine appuie Onergique-
ef !ni les recommandai ions du président' Wil-

L'augmentation
de la solde

A sa prochain© séance, le 'Ben.âFèxami-
•ncr-a la loi volée par la Chambre au sujet
du relèvement de -la solde de nos poilus.
Son adoption est assurée.
Désormais tous les soldats des Armées de

la .République toucheront cinq sous par
jour et les caporaux, huit sous; Gette me¬
sure sera saluée avec enthousiasme par les
Vaillants1 défenseurs de la Nation et par
leurs familles.
Mais pourquoi les sergents ont-ils été.

exclus, au dernier montent., du projet de
loi? Ûn sait qu'ils devaient recevoir, com¬
me les cappN.tux et soldats, une augmenta^
tion de vingt centimes' s-uc leur solde qui
s'élève à h fr. 52 par jour. La-situation dès1
sergents non rengagés qui touchent cette
somme minime est digne d'intérêt. Un sous-
officier républicain qui a gagné ses galons
sur le front nous adresse les lignes sui¬
vantes ;

« Monsieur le Rédacteur;
« Le Bonnet llouç/e est le défenseur de

toutes les bonnes causes. Au nom d'un
groupe dç sergents lecteurs de votre estima-,
blc journal, permettez-moi de vous, exposer
notre cas. Les caporaux toucheront avec la
nouvelle loi, 0 fr. 12.. Nous autres, sergents
de réserve et d'e territoriale, nous devrons
nous contenter de 0 fr. 52. Est-ce juste ?
Pendant que nous recevons cette petite som¬
me. nous voyons nos collègues, mobilisés
en même temps que nous, les sergents qui
ont fait trois ans avant 1905, recevoir "2 fr.
par jour, et les sous-officiers ayant cinq
ans de service, toucher 4 fr. 50 par jour.
Que ceux-là ne.soient pas augmentés, c'est
tout naturel. Mais.nous, les sergents de ré¬
serve, nous méritons d'être assimilés aux
soldats et caporaux pour jouir du relève¬
ment d.e vingt centimes.
Ge(ta. requête nous paraît légitime, et elle

mérite d'être a eeue iflie favorablement par
in Haute-Assemblée. L. P.

—.

DERNIÈRE HEURE
ILS CELEBRENT LEURS

GRANDES VICTOIRES

Amsterdam, 11 octobre. — Vienne et Ber¬
lin- ont illuminé dans la nuit de samedi à
dimanche, pour fêter l'entrée des troupes
au s t;o -alternandus à Belgrade.
LA DEMISSION
DU MINISTRE DE L'INTERIEUR RUSSE
l'élrograd, 11 octobre. — Le Aovôié Vrémia,

commentant la retraite du prince Cherbatol'f,
rend hommage au caractère de l'ancien minis¬
tre de l'intérieur, « qui reste sans tache, »

« il tant reconnaître; aioute-t-ii, que le prince
Clierbaloft a accepté le portefeuille do l'intérieur
dans un moment on toute une série de mesures
qui répugnaient au sentiment public étaient vo¬
lées par-dessus sa tote. »
Le .xovoie Vrùmia attribue d'autre pari lu dé¬

mission du procureur général du Saint-Synode
nu l'ait que M. Somarme a reconnu l'impossibi¬
lité de réaliser actuellement d'utiles réformes.
GOMMENT LES ALLIES VAINCRONT
Londres, il octobre. — Le journal Enginee¬

ring cent, dans son éditorial :
«' l'oui-sortir victorieux de la guerre actuelle,

les Alliés devront aeoinplir des exploits dans la
'domaine scientiliquc.

« 'toute la lorimdpble puissance de l'Allema¬
gne a pour pivot les usines lirtipp, d'Essen, et
les manufactures de produits chimiques et do
munUions.de la \yestpbélie. Le coup qui met¬
tra. l'Allemagne « luiock-oui. » sera porté -sur
ces points, qui devront être atteints par la voie
aérienne,, si la•'guerre 'do- .tranchées est recon
nuç trop tente. ».

Le Corps expéditionnairè
franco - anglais débarque

Son importance dépassera celle qui fut annoncée
Sur les rives du Danube

Go malin vers ît heures les Parisiens aperce¬
vaient au-dessus du 'trocadôro un biplan Voi-
sjp qui. eit décrivant oe • nombreuses spirales,
se l'apptwcimit petit a petit du sol.
Le public qui, maigre la brume assez'épaisse,

a cette .heure, suivait les diverses évolutions
de l'appareil aérien, devait être témoin quel-,
ques minutes après de la chute dé l'appareil.
En «Met, atons que le biplan ne se trouvait'

plus qu'à une centaine de mètres du sot, on le
vit soudain piquer vers, les jardins du Troca-
déro et venir s'écraser au boulevard Dclessevt
prés de la pièce d'eau. - -

Sur les lieux de l'accident
Les personnes qui avaient assisté à ce cap'o-

tage se précipitèrent vers le lieu de l'accident
et. se mirent, en devoir de dégager les aviateurs
Spectacle douloureux l L'un d'eux, l'adjudant
Llèry■ pdolc gisait. Inanimé sous les débris de
l'appareil. 'Uuaht. au second le lieutenant-ob¬
servateur Latourcade, il respirait encore. On. le
transporta immédiatement a l'hôpital Beàujon,
mais le malheureux olficicr ne tarda pas a re¬
joindre d'ans la mort,' son mtortuné camarade;
QuoKjttes. minutes après son' arrivée, il expirait;
sans avoir repris connaissance. .

Les causés du capotage Ji
Sitôt pfcvenne, l'auforilé miLit.airè envoya dos

officiers du service 'de l'aéronautique. D'après
ies-divers cx.amcnyauquels.se livrèrent ces ot-j
liciers et d'après'Tes quelques témoignages rc i
cueillis, Pacciilpfit pourrait s'explijpior 'ainsi :j
Alors qù'|Ls.rsurvplajent Laris, upie: panne dd

motêur aurait oblige lés aviateurs à chercher
qti içn-aiij.- propice a l'atterrissage. La brunie■

. ' ' -y ' 5

très forte a ce moment aurait- vendu très dif-
uciie cette 'manoeuvre, et-Qp ti'csl qutà quelquesmètres du. .soi,' -croyant touf: danger conjuré etqu'ils se dirigeaient vers la .Seine qite f appareilIroiant les arliiês aurait été pris à I'eXli-êmiTéde l'aile gaucho par unè. bfanciie,' que l'on re¬trouva accrochée a l'aile. L'est, cê qui serait, iacause môme du oapotage. .Sans cet accrochage,d'après les otiiciers présents, l'atterrissage au¬rait pu se taire.

C© que nous dit un camarade
des deux malheureux

..a- aviateurs
Tout en cachant avec peine la douleur qui

ltetreint. urr camarade des deux arïateius, pi¬lote lui-même, nous dit :
« Je ne poux m'expliquer col accident. L'ad¬

judant Gièry était certainement un de nos meil¬
leurs pilotes, du camp retranché <te Paris. Aussi
ne doit-on pas croire à une lausse manœuvre
de sa part. Le lieu même — près de ta -Seine —
(1-u cupohigç, mt Trqspéllé une.- conversation
sque j'éus avec mon câmaradçC.voici quelques
joui's où il me 'disait qu'en vas de panfte au-
dessus -de Paris et-s'il se- voyait dans Tim-
possibililè d'atterrir a un endroit convenable il
n'hésiterait, pas â descendre sur. la- Seme. Je
suppose ..que c'ésl.çn vqtilanl exécuter cfgç idéomaiheùreusemenf, contrariée par la » .brama
et se trouvant trop a($$ de terre pour la mofièià bonne lin, qu'il ■ préféra, risquer l'attiérrissagfl
a cet endrèit. -' ' • '

» .LeHo audaca, devait, lui ctre fatale. »

C s A. Boritemps.
. .ii- '

lent à la construction de tranchées.. Sur un
point, on signale La présence d'artillerie.
LA BULCARIE

CHERCHE A SE CONCILIER
L AMITIE DE SES VOISINS

Bucarest, 11 octobre. — L© ministre de
Bulgarie à Bucarest a cru habile d'anpon¬
cer que le gouvernement de Sofia a renon¬
cé à ses prétentions sur Cavalla, ainsi que
sur les territoires -occupés par la Roumanie
en 1913.

En Roumanie

Les nouvelles qui nous parviennent de
l'Orient sont notoirement insuffisantes ou
par Trop contradictoiresèpour qu'on puisse
se faire une opinion exacte de la situation
actuelle aux Balkans.
Ce qui est incontestable, c'est que l'offen¬

sive austro-allemande est. déclenchée sur les
rives diu Danqbe et de la Save. 11 est im¬
possible de dire, pour ie moment, si le pas¬
sage du fleuve.par l'ennemi marque le début
d'une action qui'doit être soutenue, ou bien
s'il s'agit d'une feinte destinée à concen¬
trer l'armée serbe et faciliter les opérations
bi.lgares. Etant donné ia rareté des infor¬
mations et aussi le crédit très limité qu'il
importe — en toute prudence — de leur ac¬
corder, les deux hypothèses n'ont rien d'in¬
vraisemblable.
En tout cas, et ceci est le fait dominant,

les austro-allemands occupent Belgrade et
orientent leurs efforts vers l'occupation de
la liasse Morava. Il résulte des dernières
nouvelles puisées à des sources diploma¬
tiques que l'avance dies 150.003- hommes
constituant l'effectif du front d'attaque en-
ne|mi, est essentiellement limitée à l'occu¬
pation de la capitale seirbe.
An levant de Belgrade, l'ennemi a oc¬

cupé les points de passage de la Save, au
niveau de M'tronitsa, de. Jarak, de Pod-
grica, de Zabrez et à Belgrade; sur le Da¬
nube, un corps d'armée a franchi le fleuve
à Semendria.
Lorsqu'on examine une carte physique

de la région où se déroulent les opéra¬
tions actuelles, on constate que ia plus
grande étendue des rives de la Save et du
Danube sont formé, de plaines liasses ex¬
trêmement marécageuses. L'état de la sai¬
son se prête mal à -des manœuvres d'inva¬
sion ; on constat» d'ailleurs que l'ennemi
a choisi pour franchir ia frontière, les
points les moins menacés ■ par 1© gonfle¬
ment de la nappe aquifère.
On comprend ce que peut avoir de pré¬

caire une* avance réalisée sur un pareil
terrain. Le développement den opérationsimuratic-able serait

énient résultant
de retraite et de.

vca m uti*,-. ! _ - -
au sud de cette zone impraticable serait
assujetti au double inconvéni<
de l'insécurité des lignes de retrane et
la fragilité des voies do ravitaillement.

R. Lecoïntre Patïn.

LES ALLIES PRENNENT
DES MESURES ENERGIQUES

Athènes, 10 octobre. — On annonce de
source sûre que les Alliés prennent rlete
mesures énengiques qui rendront presque
impossible une action sous-marine de l'en¬
nemi dans le bassin oriental de la Médi¬
terranée et à l'entrée de l'Adriatique.
La « Gazette de Francfort » annonce que

les Alliés se préparent à débarquer des
troupes à Dédéagatch.

UN DEMENTI

Athènes, 10 octobre. — Dans les milieux
allemands d'Athènes, on a prétendu que
les Alliés, étant dans l'impossibilité d'en¬
voyer des forces suffisantes au secours de
la Serbie, seraient prêts à abandonner leur
projet d'expédition.
Contrairement à ces bruits répandus

dans l'intention d influer sur l'opinion pu¬
blique grecque, on déclare de source auto¬

risée que l'expédition des troupes franco-
anglaises est activement poussée et que
l'importance du corps expéditionnaire al¬
lié dépassera de beaucoup celle qui fuit d'a¬
bord annoncée.

SIR ED. GREY FERA DEMAIN
UNE DECLARATION

OLondres, 11 octobre. — On croit que sir
Edward . Gréy, ministre ides affaires étran¬
gères, fera à la séance de la -Chambre des
Communes demain, une -déclaration sur

{ "nements actuels des Balkans et sur
Tes. massacres d'Arméniens, En raison de
cette éventualité, la -lecture du bill des
finances a été renvoyée à mercredi.
LA DECLARATION

DU NOUVEAU CABINET GREC

'Athènes, 11 octobne. — Le roi Constantin
a approuvé le texte de la déclaration que
M. Zaîmis fera aujourd'hui à la Chambre.
Dans cette déclaration, le président du

conseil dira que le gouvernement est résolu,
à poursuivre la politique de neutralité bien¬
veillante à L'égard de l'Cntente, même si la
Grèce devait -rester armée pour garantir ses
intérêts vitaux. Les événements qui se dé¬
rouleront ''ans les Balkans indiqueront à
la Grèce si elle doit -maintenir ou non sa
neutralité armée.
M. Zaîmis espère, en terminant, que la

Chambre lui donnera son appui.
LE TEXTE DE L'ACCORD

GERMANO-BULGARE
CONTRE LA GRECE

"Athènes, 9 octobre, remise le 11. — La
« Hestia » se dit en mesure de pouvoir af¬
firmer contre tout démenti que la copie
du texte de I accord conclu le 4/17 juillet
entre le cabinet de Sofia et l'Allemagne,
accord abandonnant ia Macédoine grecque
à la Bulgarie, de trouve à ia légation d'An¬
gleterre à Athènes.
LA RUSSIE ATTAQUERAIT

LA BULGARIE
Lausanne, 11 octobre. Selon la « Ga¬

zette de Francfort », la Russie prépare une
attaque contre la Bulgarie.

LE PLAN MILITAIRE BULGARE

Londres, 11 octobre. — On télégraphie -de
-Bucarest au Times :

u Suivant une haute personnalité militai¬
re, les onze, divisions bulgares formeront
trois -armées placées sous le commandement
du prince Boris.

u La première armée, commandée par le
général B-ogatcheff, combattra contra La Ser¬
bie et sera dirigée vers' Usku'b pour couper
le chemin de fer Nich- Salonique.

« La deuxième armée, commandée par le
général Tontcheff,combattrait contre la Grè¬
ce; et 1-a troisième, sous les ordres du gêné
rai Theodoroff, surveillerait les mouvements
de la Roumanie. »

LES PREPARATIFS

Londres, 10 octobre. — On télégraphie de
Milan a-u Weelt-ly Dispalch :
Le Secolo est informé de Salonique que les

Bulgares ont mis en position de l'artillerie
lourde et qu'ils ont établi une base d'opéra¬
tions pour sous-marifls. '
D'autre pari, les nouvelles .parvenues de

la Dobroudja signalent des .concentrations
de troupes bulgares 'cantonnées à quatre ki¬
lomètres de la frontière. 'Ces troupes t.ravail-

MM. FILIPESCO ET JONESCO
DEMANDENT LA MOBILISATION

Londres, 11 octobre. — Le Morninij Pçst
publieTa dépêche suivante de Bucarest du-
9 octobre ;

Les membres de la Chambre se sont réu¬
nis et ont -discuté la situation.
MM. Filipes-co et Jonesco ont déclaré

que, si la Roumanie mobilisait, l'offensive
contre La Serbie ne continuerait pas.
La réunion a ado-pté une résolution de¬

mandant la mobilisation de l'armée rou¬
maine dans le but die s'opposer à la pro¬
pagande alleande ; elle a décidé de ■ se
réunir de nouveau le 12 octobre pour en-,
tendre la réponse qui aura' été faite pair le
gouvernement â sa résolution.
La ligue d'unité, nationale, qui a pour

objet de réunir les Roumains de Transyl¬
vanie à la couronne d-e Roumanie...a, cons¬
titué une union fédérale .groupant les socié¬
tés roumaines qui existent hors de là Rou¬
manie et qui ont un but semblable.
Apites avoir consulté les membres con¬

servateurs et coiiserva tours:dèmocra tes, la
Ligue a lancé un manifeste dans lequel elle
déclare qu'elle appuiera le gouvernement
si ce dernier prend tes -mesures nécessaires
pour réaliser les aspirations national-as de
ia Roumanie.
Les succès français ont été accueillis

avec joio par touit le peuple roumain.
LE MATERIEL DE GUERRE

POUR LA TURQUIE
NE PASSE PAS

Lausanne. 11 octobre. —- La Gazette de
Cologne déclare que la Roumanie continue
à interdire le transit du matériel de g'uerre
destiné à la Turquie.

TROIS HEURE»
On ne. signale ait cours de la nuit qu'un,bombardcmeift assez intense de l'artillerie

.ennemie an nord- de la Scarpe, et en Cham¬
pagne sur notre arrière front dans la ré¬
gion de Soua-in. Nos batteries ont partout
très efficacement riposté-
Dé nouveaux renseignements confirment

que les violentes contre-attaques lancées
par les Allemands, au cours des'derniers
jours, contre les fronts anglais et français
devant Laos et au-' nord n'ont, abouti qu'à
un_grave et coûteux échec. L'assaut prin¬
cipal a- été donné par an- effectif de trois
à quatre divisions qui ont été complète¬
ment rcpoussécs et dispersées. Le nom¬
bre des morts laissés par l'ennemi sur te
lorrain devant les lignes aftées est évalué
à un total de sept à huit- mille hommes.

Censuriâneries
Le Rappel a obtenu une remise de 1-a moitié

de sa peine, il a donc reparu ce malin.

Une affaire
de faux passeports
EN HOLLANDE

SEPT SOLDATS ARRETES
Amsterdam, 11 octobre. — On télégraphie

de .Zèvenaar au Telegraal d'Amsterdam ;
u. On vient de découvrir ici un complot

qui, au moyen de faux passeports, favori¬
sait la contrebande. Comme suite à cetta
découverte, sept soldats de la garnison de
Zevenaar ont été arrêtés et conduits à
Arnhern. L'enquête est confiée à M. te capi¬
taine Thomson, d'Arnhem.

« Voici comment cette découverte a été
faite.

« Un caporal était de garde à la frontière,
quand des personnes qui, avec cheval et ca¬
mion, prenaient la direction de l'Allemagne,
lui montrèrent leur passeport. La falsifica¬
tion du passeport n'aurait .pas été remar¬
quée si celui-ci n'avait porté, par bas a rat,
1-a signature, de cc caporai.

« Le contrebandier fut arrêté aussitôt et
il ne tarda pas à dévoiler le nom de ses
complices.

« On se trouve -devant deux hypothèses :
où bien on a reproduit un d-es carnets à pas¬
seports et le voleur les vend à un prix très
rémunérateur, on bien, et ceci est plus pro¬
bable,, u-n des soldats a dérobé un do ces
carnets au bureau du service militaire où
ces passeports sont délivrés et il l'a. re¬
vêtu d'une,fausse signature. »'
LE CAS DU CONSUL GENERAL

DES ETATS-UNIS A LONDRES
Londres. 11. octobre. — On télégraphie do

Washington -au Times :
u Le. retour de M. Skinncr, consul géné¬

ral dès Etats-Unis à Londres, provoque do
nombreux commentaires.

ien que la situation soit incontestable- ^ >( Si le département d'Etal trouve quo
11 sérieuse, le moral de larmée serbe I l'excès de zèle do,ce fo-nctionnainc compro¬

met, sa situation à Londres. M. Skinncr sera
gardé ici comme conseiller du commerce ou

. sera envoyé à Mexico pour occuper un posta
l'important' actuellement vacant. »

— >— —

L'offensive austro - allemande
contre la Serbie

UNE NOTE OFFICIEUSE ANGLAISE
Londres, 11 octobre."— La note officieuse

suivante a été communiquée hier soir aux
journaux :
Dlaprè-s les télégrammes de Serbie reçus

aujourd'hui à Londres, Toffpnsiee alleman¬
de n'est- qu'une phase .préparatoire de la
campagne.
Il n'est arrivé jusqu'à présent que cc- qui

était attendu, et aucune position essentielle
n'est occupée par Teimcmi- ' - - , -.
Les opérations allemandes de Belgrade

n'ont aucune importance, la capitale n'étant '
pas défendue.
Bien

men

est excellent

LA REPARTITION DES FORCES

Londres, 10 octobre. — D'après des nou-
.velles de sources diverses, — Copenhague,
Genève et Amsterdam, — les troupes qui
ont franchi la Save et le Danube sont une
portion du groupe récemment formé soirs
le çpnumaindemerit du maréchal von Ma.c-
kensen.
Une armée, composée eii partie de trou¬

pes allemandes, est commandée par le gé¬
néral autrichien Kooness. Ce sont ces Al¬
lemands qui, après s'être emparés de l'île
Gypsy et des hauteurs au sud-ouest de Bol-
grade, ont -occupé la plus grande partie de
la ville. Les Auslro-Hongrois ont donné
l'assaut h la • citadelle et à la partie sep¬
tentrionale die Belgrade.
L'autre armée est commandée par le gé¬

néral von Gaïwiz, qui s'est fait une répu¬
tation à la tète d'une des unités de bataille
de llindenburg, en Pologne. 1ms troupes
ont forcé le Danube à plusieurs endroits,
dans, le secteur au-dessous'de Semendria (à
l'est de Belgrade sur Iç, frontière. .

Bourse de Paris
i.a semaine débute par une séance calma

avec; des affaires restreintes, dam? l'attente (It
m tournure que prendront tes événements dans
les Balkans la Banque de ' France gagne en¬
core une fraction : dans te compartiment des,
ruinés d'or, ia Modderfontoin li est l'objet do
demandés suivies.
fonds (l'Etat .- Français 3 010, 60.50 ; 3 112 010,

91.25 -r Russe 1904), 77 : 1914, 82.70 - Exté¬
rieure, 80.45 — Turc. 00
/Icitons cliv ses : Banque de France, 4.260

— Banque de Paris. 820 — Nord de l'Espagne,
372 — Monaco, 2.287 : 115, 402 — Malacoo,
102 — Briaiisk ord.. 277 — Hartmann. 3.80 --
Toula, 1.080 — I iniêprovièntiie, 2.030.
Valeurs minières : Bruay. 1.400 —■ Bakou,

1.120 Eia.nosoir, 281 — Cotombia, 920 —

Spies. i? — Rio. 1.481. — Tharsis, 140 — Tarn
gf-nyiUa. SB — UlalF 402 -- Ranci mines, l!|

Modderfon.téjn B. 154 -- Do Bcci's ord., 88?
— tageréronteip., 08.50.
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Pétrograd, 10 octobre. — ÇoiXMiùmiqtfér
du grand état -major :: : TU : ; '
Bans la région de Riga, l'ennemi n'a

manifesté aucune activité.
A la gare du chemin de fer de Nitzfeût,

au nord de Dvinsk, un aéroplane alle¬
mand a jeté plusieurs bpinljes ! ' ^ "vï
Dans un combat prés du village de Po-

cliihina, nous avons fait prisonniers ■ plus
de 150 Allemands et nous avions pris une
mitrailleuse.
Un combat extrêmement acharné s'est

livré toute la journée d hier dans la région
des villages de PochilirtS et^de Garbounôyr
ka. Vers le soir, la lutte a diminué d'inten¬
sité. Le village de Carbounovka, pris plu¬
sieurs fois, a été abandonné par nous sous
le feu de l'ennemi. Pendant une des'atta¬
ques contre ce village) nous avons .fait
250 prisonniers et nçus.avons enlevé sept
mitrailleuses. \ _ - - • •• -

Dans les attaques (Je la région de Po-
chiiina, les Allemands ont d'abord rem¬
porté un succès. Mais. \t?s iè à;ir. le
développement de leur offensive SAtélzr-'
rêté & lest de ces, .villages. ... , c r i
Au^Sn^u^jijn^^yihsjli. notre artillerie

a abàttn. Mn aéroplane: allemand qui est
tombé dans les. iianesi'eunemfé^ '' ^ ^' „

Dans ia région .aiîf nord rie Likhovitchi,
nos qolaircurs à pied ont effectué avec suc¬
cès une reconnaissance nocturne ; ils ont
pénétré dans les tranchées ennemies où ils
ont tué à l'arme blanche plus de 200 hom¬
mes, faisant prisonniers trois officiers et
453 soldats. Ils n'ont perdu eux-mêmes
qu une cinquantaine d honitnés.
Au Sud du Pripet. des détachements en¬

nemis ont occupé le village de Berejnaia-
Voliai, d'ans,.la région du village de Pojog.
Près de NbvoSselka, sur le Styr, ' en

amont de TChartorysk, l'ennemi à réussi
à passer sur la rive droite du Styr.
Bans la région de la colonie de Mi la-

chef, au sud-est. de Kolka, lé combat con¬
tinue.".
Un® contre attaque de l'ennémi, dans la

région du village de Garaimovka. au sud-
est dé la colonie de Milachef, a été repous¬
sée.
En, Bukovine, à l'est de Boutchatch,

l'ennemi, qui avait attaqué nos troupes,
a été à son, tour attaqué par notre cava¬
lerie. Celle ci, se précipitant^ comme une
avalanche, a contraint l'ennemi à la fuite ;
150 prisonniers environ ont-été faits.

AU CAUCASE

Pétrograd, 10' oclobre. —• Communiqué
du grànd état-major :
Dans ;la vallée de la mfcmè rivière, lutte

Arkhava, au sud du village de Khopy, on
signale plusieurs petits engagements.
Dans : laL-vallée de la même rivièr, lutte

d'artillerie.
©âùsia région du littoral R—r DDSG
Dans la région au sud-est du lac Tor-

toum, des éclaireùrs turcs ont'été chassés
par notre feu et se sont enfuis.

— é—; . '

Ses Religions
La question, religieuse fut longtemps

une des'pierres d'achoppement de la p'oiï*
tiqtite prussienne.■"fille, est aujourd'hui un
ues piners de la couronne. Kilo apparaît
dès 1848, dans la première tentative de
séparation de la Prusse et. de l'Autriche.
Au Parlement, Ctthstituatrit, éçflos des idées
libérales qui gê développaient alors dans
les classes populaires, ia lutte religieuse
se dessine clairement dans la formation
de deux partis puissants. D'un côté, lo.s
partisans de la" ' pètifë Aileinagne, prus¬
siens protestants attaché^ à l'idée- dune
Confédéral'on 'd'Etiit's d'origitie exclusive-"
ment germanique, de l'autre, les adeptes
de la Grande Allemagne, catholiques au¬
trichiens partisans du maintien deja Con-
fédéraiiJon des Empires centraux. Et dé¬
jà, dans la défaite de leur tentative, les
luthériens prussians préparent leur re¬
vanche. • ■ • ■ -

La question roiTrieuse renaît après
1870 avec Bismarck dans te Kulturkampf.
L'Autriche est évincée depuis Sadovva.
C'est la guerre intérieure du protestant!s-;
me, ntenéé par le'chaneetier de fer, con¬
tre le catholicisme. "Rupture des relations
diplomatiques- avec le Vatican, à la suite
Se la promulgation du dogme de l'infailli¬
bilité pont'flcalë, poursuites contre les
congrêgatioils, lois de répression, la lutte
persiste jusqu'à la venue du-Méssie, Sù
Majesté Guillaume II. Dès son avènement,
elle change d'aspect. Pour une fois, l'a
politique de « l'inoubliable grand-père »
recevra' un "accroc. La question religieuse
est un sujet de division. Déjà au Rflichs-
tag, un parti de combat s'est formé, le
Centré catholique. La solution qui s'impo¬
se est simple. Dans un pays où l'ordre
Soit régner, où l'organisation "hiérarchi¬
sée est de rigueur, il n-'y aura plus de
question religieuse. Quant à lu,i, Guillau¬
me, il ira où il faudra; à Ganossa, à Jé¬
rusalem, ou à la Mecque, partout où il
y aura génuflexion à faire et mute à bai¬
ser, et le Centre catholique -deviendra un
des pivots de l'Empire.
Et ce qu'il y a de curieux, c'est que s'il

trouve devant lui tous les peuples groupés
•clans une volonté unique de lsbération et
d'émancipation, il semble bien avoir en¬
core dans la main tes pontifes de toutes

les idées rétrogrades. Pouvoir sÀfts va¬
leur, c'est entendu, les faits, te confirment.
UYlais enfin cett,e politique de bJulfJI a
eu et a peut-être encore aux yeux des dog¬
matiques un relief incompréhensible.
Et pourtant, quelle fumisterie, si l'on

s'y arrête, que cette série de pantalonna¬
des religieuses.
Eilte commence en 1898 par le fameux

voyage en Palestine où, sinistre cabotin,
vaguement déguisé en chevalier, il rêve de
reconstruire Jèrùs.'iléïu sur les plans de
l'architë'ctnre allemande.
La 'màladië à fâit de sensibles progrès

jdépuis, l^.»dé%it de la guerre.
C'est dernièrement^ dans une synagogue

âf> Lpfiz, son iifVocàtion à Jéhosvah, ten¬
dant A prouver1 ixii'k Israélites polonais
,M'i4 -sans analogie avec le Mes¬
sie'par eux attendu,

'

C'est dans une mosquée dé Saifa, Te prê¬
che commandé révélant
Haid'ji Wilhelm est un

ri-nage traditionnel que tout piahométari'
doit y faire au moihfe une fois -sa
vie. ~ " "n
Et nous venons. de.-Aoir qu'il n'est pas

trop maJLen cour auprès du Vatican, alors

QUE LA rLui iit
ANGLAISE A ACCOMPLI

»■>>(■ i

La guerre n'a pas encore à son actif une Des Indes et de l'Australie, de la Nouvelle-
gmnde bataille navale. Le jour viendra où Zélande et du Canada, la Grande-Bretagne
elle ne.peut manquer d'àvoir lieu, ù moins 1 a pu faire venir ses contingents;. Elle les a
"qùe la llolte aiteinnde ne se rendô. - Il est ensuite dirigés sur' divers points de 'l'A-:'
probable qu'elle préférera la bataille déci- frique et vers le golfe Persique, elle a fait
sive, mais-il n'est pus de bataille .possible .passer, en. France- et- en Flandre, et dams, tes
ù moins que les deùx -adversaires u'y'HJSP- Dardanelles des forces imposantes- Durant
sentent, et, jusqu'à présent, les Allemands, une qppée Ja Itfqnche n'a été qu'un bac, un
se refusent ù sortir de leur coin ù l'abri de passeur qui a fait défiler sans arrêt les
leurs lies de la Frise où les Alliés-ne peu- transports' et*tes.cargofiqatev'Il a été don-
yen t aller les chercher. •' > né1 ti'nos'eSdapIres. de, soùteÀir tes armées
Des combats se sont engagés au cours.de de terre eh' bonipardant les. Altemanda.jus--

1C_ îàriJî^lû^^^lmêe1 detgdfere-' îfëusi'hTOiiï que' dans fe; FianWfâ et en-remplTssEfn't"'de
ti^aux"rayante que eu ce'u-i de la baie d'Hféligoland, le 28 août, nos obus les tranchées turques de Galipoli.
i descendant direct e* celld de Coronel._dans le Pacifique, 11 p'est pas.jusqu'au .danger des sous-ma-
ùk -v';„i * 'novembre, où les Anglais peidirent dëux: yips, çpiitre lequel aucune marine ne peut

Nous avons eu la b&taille"des se meître cntièreriient'ù couvert, qui ne
"

le 8 décembre, qui nous fier- -l soft devenu quantité négligeable. La flotte
mifîùte venger cet in&ucçès" en coulant qua¬
tre crofseurg altemands. 'NouS avons-'éu en¬
fin "lia bataille du 24 janvier qui coûta, aux
Allemands leur Blûcher.
Cependant, aucune d.e ces rencontrés ne

que les réformistes teutons clignent de fut une action décisive. Ifes" grosses unités
L'œil et se fichent du monde e-n invoquant de la flotte allemande et de la grande flotte
"le vieux Golt''-'àlïèmaiï"3. ' , brifânnique ne se sont^jamlis"' rfencôùtr'ées:
fA-livy-a dans sa faconde une salade à fai- La jpg A aa

rpiipriles et ausbl.pirtioiti'ves peKveBbr-SBVoiri hostilités tes amiraux anglais se tiennent 5
•coUteliiisitte'- sa' jdisposition au jour qu'elle voud'ra 'bien

tttefc'Êiïoncfîi ?tà, çbaisir. >

,'ias ALLIES SONT I^E'S^ÂIfRtS'
gaptesque; - des,, pr'hfiefjes aussqr.iriidmulps . - ' DES M.ERS
jso'ënt pris en .consTiièràlj'ûh. Et: cépéndànt1 L'Ai -,

..flans'l'ensentelé,-c'ô-t btem fa ciintinuation .'•;^°us e'sl"d Pèrûns de dire:qùê tes Allies^
îog'iqn3ï: été la peditique- toMùeûse 'de--l'Ai-' -SOiiLjes. maires des piers.alçrs que la flôttê
lemaigne - ' . . ... , ^.«Iksonuide continue ddxisfer ! Oui parce
L'invocation à, Jéhovali, c'est l'appel. à, (lue dès tfiamtenant ils ont tpûs'^èMtes

la race, juive contre la Russie ; la. séré- i"fiud Itaut donner la donjinqtion qés ifters
nade 'à Mqhqmêt, c'test'llà. qqiébtidp -d'A- ! 9U$ signifient nlots :. puisapPce na-
"sie;Mineuré ; Éé cantique au Vatjcàp, jc'.est-. ;Vdlc -, , wut dire que la marine înar-

, Rn.ïuo RAves p.nbémèrés lin chendc..de la nation qui doûiiiie lés niers
affairés sous le couvert,

'britannique a permis aux Alliés d'aller pqr
ter la guerre à leur choix- sud lôus les
points du (Uïonde. Telle est la preuve pal¬
pable dé Ce" que peut la puissance navale. '
Enfin, pas un vaisseau de guerre alle-

njàifjd -n'a .-pu,, demeurer-en -4piioii s de se»
eaux terrïteriaies. L'éséaifi'éj de von Spee
fut "déïrûitc" dans la Txataîllc des îles Fal-
lite^iL iri les i'-u-es croiseurs "et les transat¬
lantiques transformés demeurés en haute

n'a pas.,été vaincue parce ^qu'elle ruer ont recajjteur .œmpte il y, a dqgTdoîs.
♦•fôîkh'!'^ Le iterfiu |; ù .se; iairé. pceudie. ® ; âù fioTiier,

■emière se tient de
sort pas de ses ëaux territb-

"la question1 de Rome.- Rève-s éphémères. Du
danger commun, les alliés ont extrait Ta.n-
i'idotè contre tes fieui's, aii.e'man'des.'àuXf'î'e-:

poison. Mais .malgré fout, ce qui:
Itènir, c'est; l'inSigne mauvaise foi.

tente. cle;
.test- à rétèhii'
et le Cùlot de Tiodividù.,

Camille Corju.

Chanson du Front
'

.L'- •' • A -- ';L- 'S'/ ' ' '•

ba Ruée
■ Ait : LA lèÉLJi DE AjôETAUÉAN,

.

..... (vieille, chanson)

(A -Vl.onlauban y a-g-unc flïle
—faut que chacun gayùe Sa Vie !

etc...).
. Depuis toute une année tle guerre ■

— Vivent la rrunee et lé-.Grand-Pire J —

Mitre- nrujnolatt .jes < AU'maïuts.
liout doux, U

,f
— Viv/fhi ia F

peut .yaqupr. à- ses

lil ses entants ! bis

- A iius■ troupiers <;a n'allait guère
■— vivchi 'ià . France cl le ' (Jtumt-Pùi'è 7 -i—>
De combattre ainsi sans inouv'meni
Tout doux, tout doux, tout doucement !

Vivent la France et le Grand-Père ! bis
El ses enfants . bis

A rester enfouis clans la terre
— Vivent la France el le Grand-Père f
lis s'usaient le "tempérament
Tout doux,, -tout doux, tout, doucement
— Vivent la .France et le. Urânit-Père !

Et ses enfants !

I !

bis
bis

m, „lj . .
d'une ; sécurité relative. .Cela' yeut (lire en¬
core qpe. pas un bàïimexit de commerce én-'
nemi ne "peut sft liionirér sur Ià~sûrfacé dés
océpns. Gela- veut dire, qu'il est loisible à
<-elle puissance dé transporter ses troupes'
d'un point ù l'autre du globe comme elle
lè juge à propos, et sans que l'ennemi l'en
empêdié. Cela Veut dire enfin que pas un
se.ul vaisseau ennemi n'est-au -large, et ne,
péiut circuler que dans ses eaux .tqrrito-
riples.; - - - . - ' ;
«Sans bataille, la flotte anglaise est arri¬

vée à. lous'.ces résultats et la domination des.,
mers continuera d'appartenir aux flottes -aî-
li|ès tant que la flotte allemande né sera
pas sortie de *ses ports pour lés détruire
l.'événeroenf est h peine"; vraisemblable. -...
Procédons par ordre, ,

LÉ FIASCO DES SOUS-MARINSBOCHES

Durant plus d'une année, les navires mar¬
chands de la Grande-Bretagne et de la

îoùreùr''iZr doucement ! F^'ont suivi leurs routes accoutumées
Fruiïcc et le Grand-Père h" bis .» travers tous les océans du monde com¬

me si la guerre était encore à déclarer.
Tant que les raiders allemands demeurè¬
rent au large, il y eut quelques pertes à
déplorer : pourcentage bien faiblede la mas¬
sé totale. Quand l'Allemagne commença sa
guerre de sous-marins,;. en février, quelques
bateaux sombrèrent chaque semaine en
vertu de ce fait que la marine la plus puis¬
sante qui soit au monde ne saurait assurer
une sécurité absolue contre la menace qui
se cache sous les flots. Mais, tout compte
fait, en présence du tonnage total des ba¬
teaux qui chaque jour entrent dans les ports
britanniques et français, ou en sortent, les
pertes se réduisent à'une fraction négligea¬
ble. Le ravitaillement en vivres et en mu¬
nitions destinés à la Grande-Bretagne et aux
alliés suit son cours normal. Les risques

r .sont si minimes que le taux de l'assurance
\j-lS ■ maritime a baissé dès les premiers mois de
bts •& guerre. Le prix des denrées étrangères,

or). France.et en Angleterre n'a que peu
j monté-. Seul le troisième allié, la Russie.

_ ! dont l'Allemagne et la Turquie bloqu'eht les
(débouchés par- mer sur l'Europe, né ,pèut

; çhçore bénéficier de la liberté de inôuve-
bis. ment que la flotte, britannique a conquis à
bts la marine marchande.

Tout commerce -par eau, en dehors de la
rnér Baltique, a complètement cessé pour
l'Allemagne. Dans la semaine qui suivit la
déclaration de guerre, sa marine marchande
avait été balayée de la surface des mers.
Tres rares navires qui .réussirent à s'échap¬
per durent se réfugier dà-n's les ports des
pcvs neutres..Pas un seul ne put rejoindra,
l'Allemagne Sans avoir a lui porter un
seul coup, de par la seule menace de' 's'a
flotte omniprésente, la Grande-Bretagne a.
annihilé le ç-ommer-ce étranger d'e l'ennemi
et protégé celui de ses alliés d'occidié.nt.
Telle fut l'origine du blocus de l'Allema¬

gne. Elle ne put dès lors se, prociÉrei' di-
Srectement de l'étranger. le.s moindres ap-
1 ,pi'ovisi6nnements, et chaque . jour le filet
s'en va se. resserrant d'avantage autour
des-ports neutres. Jusqu'à maintenant l'Al¬
lemagne a pu subvenir a ses besoins, par
lemoyen de: sa production jntérteû.re, mais
l'effort n'en a pas v.noins-été colossal. Sup¬
primez la marine anglaise, et dites si l'Al¬
lemagne qu'auraient- en face d'eux aujour¬
d'hui lés Alliés ne serait-pas .beaucoup pins
forte.

Mais l'autre jour en- grand mystère,
— Vivent la France et le Grandi-Père !
,un ornre vint aux régiments
Tout doux, tout doux, tuai doucement
— f ivcnl la France el le Grand-Père !

El ses en[ants !
x

Chacun tata sa cartouchière,
V-u'8nf la France ci. te Grand-Père !

El se recueillit un moment
Tout dou.Vj tout doux, tout, doucement

Vivent la France cl. le Grand-Père !
El ses entants !

Et puis, ce lut la ruée lière !
■— Vivent la France et le Grand-Père ! —

O/i n'avançait plus maintenant
Tout doux, tout doux, tout -doucement ?•
— Vivent lu Fruitée et le Grand-Père ! bis

lit ses calants ! bis
x

El ion vit venir vers l'arrière
— Vivent ta France et le. Grand-Père ! —

Ues tas de prisonniers atimanàs
Tout doif-v, tout ^dou,t, ,tout doucement !
— Vivent la France .et le Grand-Père ! bis

Et ses'enfants ! , bis
x

El te cœur de la France attière
— Virent la France ,el le Grand-Père !
A battu de contentement-
Tout doux, tout doux, tout doucement
— Vivent la- France et le Grand-l'ère ! -

El ses enfants !

i

bis
bis

llardi les gars ! vers la frontière
— Vivent la France'et le Grand-Père !
ncpoussons-les. obstinément
Tout doux, tout doux, tout doucement

Vivent ht France et le Grand-Père !
El ses cn[anls t

i •

bis
bis

El chantons le grand militaire
— Vivent la France et le Grand-Père ! —

Oui sut préparer le mouv'ment
'Fout doux, tout doux, tout ^oucement !
— Vivent la France cl le Grand-Père ! biS

Et ses enfants ! bis
P. ALBERTV.

(Tranchées de l'Aisne).

CE QUE PEUVENT FAIRE LES ALLIES
"Un autre fait. Les -Alliés sont libres de dé

placer leurs- troupes de par le monde,-.colm-
rac bon leur semble. Pendant toute une an¬
née de guerre un seul Iransport a été per-

lut le Dn dm. R reposé depuis le 14 mars.

UNE TACHE INGRATE

My«8l sur. le oorttineul éûnôpeen que cette
guerre doit donner ses résultats décisifs.
Qtest sur un,champ, de batailte. qu.e,desjAl-
J.iés devront Lriser la resi«Uuïce allemande..
-Mais plé.même qiié'la,flotte de Nel.iqn ..s'in,-;
terposq eptj'é Napoléon, et j-a donnha,tjop;,du
,iponde qu'il rêvait, de môme la mariné bri-
.tànniq.ue, âetuelte demeure, . la barrière py
:.francbissable. qui_sc. dres.se en face deg vi¬
sées ambitieuses de l'Allemagne- Tant qup
Celle-ci ne l'aura, pas ,.yaincue„ la conquête
de l'Angleterre lui.,est interdite., et elle ne
.pourra.- recueilliir lp frùit de ; ses victoires.
,La flotte britannique a at.te.int sqb but, non
pas! en -gagnant, une,graùdfi bataille, mais
du beul fait de son existence. Ce qui n'em¬
pêche que tous ses, équipages, d,e l'amiral
aii simple matelot, désirent la bataille-
An cours de cette, année de guerre, c'es-t

peut-être la .flotte anglaise, qui a ,eu la tâ¬
ché la plus rude. Force lui a été dé dameu-
rer inactive, sans .pour cela cesser d'être
sûr te: qui-vive, toujours l'.œil et l'oreille,
"an 'gnet. 11 lui a fallu tenir la mer par tous
les temps, au milieu du danger des mines
et des seus-mar-ins. Pas un exploit glorieux
n'est verni l'aider ù tenir haut son moral.
Mais en attendant, niais en .veillant" avec
la même force d'âme, inébranlable dont N.el-
"son donna l'exemple durant de longs mois
monotones au large de Toulon, elle accom¬
plit sa (mission, Elle continue de croire que
l'aube -poindra qui lui donnera un jMrqycau
Trafalgar.

J.-D. BUCI1AN.
(Tmdii.il de Vanglais.) s t

-,

Aux Ecoutes
L'UNION SACREE A L'HOTEL DE VILLE
Nous avons déjà signalé l'étrange attitude

de certains employés auxiliaires de l'Hôtel
de Ville ù Tégard dit régime et des fonc-
tionnaircs qui le représentent- Il nous re¬
vient que ces inessieurs continuent de plus
belle, protégés qu'ils sont par un sous-chef,
de bureau qui serait digne de figurer au
pays du... Jluffle.
Deux, auxiliaires qui étaient affectés au

contrôle de la Caisse.de dépenses, ayant, osé.
protester contre des écarts de langage gui
offensaient leurs sentiments de républi¬
cains, ont été aussitôt, sans autre forme de
proéffs,- changés de service- sïtf iîn mpporti
de ce fonctionnaire, lecteur assidu de l'Ac¬
tion Française, de la Libre Parole, sous
prétexte d'éviter toute discorde.
0 ! Union sacrée, que de méfaits on com¬

met en ton nom...
—o—

MONOPOLE
On se souvient qu'il y a quelques mois, le

Parquet, pris d'un beau zèle, ouvrit une en¬
quête sur lu gestion d'un certain nombre
iPŒuvrcs de Guerre, particulièrement de
celles gui gênaient les Sociétés de la Croix-
Rouge française.
Sauf deux cm trois, qui. ont abouti à une

poursuite correctionnelle, ces enquêtes ont
révélé la parfaite probité et les intentions
excellentes des fondateurs et de-s adminis¬
trateurs. Cependant, M. le juge d'instruc-.-
tion Jlirsçh émet la prétention de déférer à
la justice toutes celles qui ont fait usage de
l'insigne de la Convention de Genève ou
d'un insigne semblable pouvant prêter à
équivoque..., selon lui et. selon les Sociétés
de là Croix-Rouge, qui sont les instigatri¬
ces des plaintes accueillies par ce magis-
'irat' zélé et complaisant.

La Croix Rouge ou teintée de rouge est
— parall-il — la propriété exclusive des So-
cnétôs qui constituent actuellement « la
Croix-Rouge française ». Aucune autre So¬
ciété n'a le droit de poursuivre le même ob¬
jet. Il faut, de gré ou de force, accepter les
règlements et les directions — très libéra¬
les, comme l'on sait — de l'une ou l'autre
des trois Sociétés. Les démissions pleuvent.
les conflits sont incessants ; les récrimina¬
tions s'exaspèrent. Tant- pis ! Nul citoyen

du. La France a pù amener des troupes du : français ne peut secourir les blessés et les
nord de l'Afrique et elle a pu en débarquer f victimes de la guerre s'il n'a reçu Pestam-
d'àutres dans la Méditerranée orientale, pille ofrcielle de la Congrégation de la rue

de Mtiomesnil. Il ne hu est môme pas per¬
mis dfoffrir secours et soins ù nos altiéi au
à nos urmis, aux volontaires étrangers, en¬
gagés au service de la France-
La Croix Rouge est un monopole. Alors

qu'on poursuive les fabricants de coton Hy¬
drophile, et les Pères de Soulac, et les So¬
ciétés de gardes-malades et tous les phar¬
maciens dé France qui commettent ce crime
de lèse-mpieslé d'arborer la Croix Rouge.
Qu'on poursuive même le Métropolitain...

Une énorme Croix Rouge indique la station
de ce nom. A
■■vjiu fait : Et la Ville de Paris donc ! '
Tous au bloc !

'

L'ENTWAIÙE
Ce matin sont arrivés à la .Mairie du ^'afd

'Tondissemeqt .-un- cerluinynombre -d'enfants ré-
1 tigrés dé Reims, lis rùïènt Féçtïs" par Ml - Rùff i-
gnon. -le secréiaïre général de la Mairie, qui
c- ÔI c" i f r,I" n nrf /\ d a 1a,,v. 1, ..— • 1 1*1 • ■ . ■

Nouvelles
de la Journée

En Angleterre
L'EMPRUNT FRANCO ANCLak

' "L!r chrôniqueùr' prwementaiTè' ç-
'Petegruph- dit «pue le gpu-vernement
ilemuiiC.au cours dç la sé'ànce de la
bite tléè Cônmmne^ un'.projet autoi-i -x
l'emprunF anglo-français aux Elats-Ri
bit! sérail- ratifié daiis m-niêfné"séqpçe-•M
UN MINISTRE. ANCLAIS

COÛIBAT LA CENSUW
iLondrcs, .10' octobre. - - Au eours <r

retuiion publique d'agricultéiirs leiiu,, j.-'A,"'1 " $s'était chargé de leur iiaspjtalisation et qui, cet I .York, lord Selborne, ministre de l'Idn .

affljafimtn, avec le eom:®drs-jle \f. JBucz/'leuf tiu.p, .sys.1 .li.vJ-é.à ùirq-y.ioleJi te ..attaque "'
'tt-y.là.^e'iwô.ï-é, déomâA't içmmsollrira quelques heures "de dlfetraétibn "au Ci--

némfu
■ 'Djjjttê saurait trop encourager tes actes d'on-tr'aidè de ;c-e-genre qui permettent aux mal- g,--**- * - - , ..

heureux gtpses des pays boirâjaTdèfe de s'êcliap- nPous sommes en fgfce d tn>ePrise dan«
per un peu ■ du-cauchemar perpétuel-dans te- itestin de l'Angle tet^e* mais nous ne-S
quel us lèvent. - -- -- r XWM

Exploite récents comme un exemple l( ^ :•-' -'ité La plus pernicieuse ». "

«sis-

m
mu

L)
le l
me

pour

nies pas dans Tépbuvanle .ajeùtà léry^ ,1
Jjdfnç... f>npr ôPrnnlcp cette crise, il ci
exiger un effort suprême de là part de'w'
là [topuLalion di; l'Emptre-l^-itamùip® 'Ç,
on mie èpoquefparmllè/ite-'.censiife p
-^«csaiîiie nécessaire et extrêmement aitea
tante ; mais Tunique objet de la ceiw

* est:d'effipôette'ié que teao^nytilies^»-
k IVTiiiéiui puissent Imoêlre.-,utiles, ij,;,,' .

objet' b':él«idêp^sAirLjil(plM)s..rgjis^J«,l?-.
ffùe ceux qiii Wuït

u^WiMXer^à Wroà, hW'-bUfbmp ? mé.ëe- ôbjét il ôtfeictepa-SsêjrLpipliteide-'t-oit: -l T-- Si o - ' V t n®a«®nÀ«à|(W: ù.rs l," ®l
'

'içbflWP-' ÇfL fà •< fàjÇAof»fs-sea • scvhmmuo publiés puissent commettre,,eft ,'dé.i coS.
"f?.ptésséP~--ï)o-#iêD niqùei- des:'
[qu'un aH- iPbffçrù né 'vain pùs, dans'Ies aiightis, On-ncédeiVrati jaippis. g'issef sii

.concerts qu'on le'ûr offre, une de ces bon- des nouvelles désagréables,nré'xagéTti j'i^
nés• vieilles chansons françaises si savou-
reuses dans leur verdeur, de même pour
beaucoup d'entre nus mutilés, les disserta¬
tions tpbfondes -rie •seront qu'ennui et in-
éoiAprëhcnsion: ,

Ecartez àitssi'âe votre choix les -récits' de
bataille, les .pages tristes, tout ce qui -peut ] doit. imposer,.la faufe n'en èst pa's eiitS
ramener leur esprit aux heures infernales [ menl ni exclusivement a eux. : mais, jj

portent» des bonnes.'Leg junes- coratre w
auIres

. devraient, êtrç, données dans
simplicité toute nûe. . ' 9 >7

.Si qiiqlqpesrûns fie. chez nous jif C0)-',
çoivent pas la grandir-dé Ta ijriaiW
ont à conjurer ni. les: sticr'ifiçès qn'ôt^

grande partie., à ceux qui ont si ihalentK
treusemént commis le êrime de glisser sj
les mauvaises nouvelles "éf d'exagérer t,
bonnes.

, •• /
UNE DECLARATION DE M ASQUITH
Londres, 10 -.oetphre. -- M. Asquilh j

adressé la déclaration sùivafité' à, ses éloç.
teùi's de TEast-Fifê

« Si j'avais pu vous rejoindre, jé èaij
que j'aurais trouvé à Fife là 'même1 unitj
d'aspiratioiy la inètne"résolution qui anim.
le pays d'un/bout à Tautre. -Gel te'résolution
celte'détermipatidh de-èOntinuer Tatguçn*
jusqu'à la fin victorieuse, à n'importe quel
sacrifice, né S'est- pas ébranlée depuis Te
moment où Ton.est accouru aux armes,:r(.
pondant à l'appei -0M devoir, et aucune il
ffculté momentàrtêe né1 peut l'affaiblir. m(,
me un instant. »

qiÇils. viennent de vivre. Faire une sélecr
lion parmi les modernes serait assez long,
et m'entrainerait fort loin. Les collections à
bon marché publient de bonnes choses et
Wells, Kipling, parmi les grands imagina-
tifs, y occuperont pour vos blessés une
première placé. Evitez les désanchantés,
les écrivains gui. Ile la nie- n'aperçurent
.que le côté amer, et préférez Alexandre Du¬
mas à tous ces neurasthéniques dont: la lit¬
térature respire l'automne, la désillusion, et
la mort. ' • .

Mais n'oubliez pas surtout le conteur par
excellence, mettez en tête de volreliste un
disparu dont Ut plaVe n'e fut jamais réoccu¬
pée, Guy de Maupassant pour le nommer,
On trouve sçs œuvres pOpr un prix minime-
et le régal dé les lire ou la joie de les re¬
tire ne diminue jamais.. Sauf dans le mor¬
bide » llgrla » qui n'est pas' de la littéra¬
ture, quelle vie intense, quelle bonne santé
puissante débordant dans ses contes, bien
supérieurs à ses romans. Puisez à pleines . g'7 août
mains dans, les histoires paysannes çle Maiv- SOU8 LE TALON
•passant- Maestricht, 10 octobre. — Un. avis de |
Pour terminer, je veux conter ceci gui kommandantur de Charleroi,affiché sur fej

m'a frappée. J'aime à causer aloec. les mat- murs de toutes tes. compmries dé T'arfoM®
chaudes de journaux. Elles aperçoivent la 'sèment, rappelle aux "bourgmestres'qu'ils
prose sous V!n angle parfois amusant■ L'ait- 'ont à- supveil-tef.les milici'e'ft's "bèlgédes
tre matin, l'une d,'elle s me dit : | classes de 1892 à IÔ97, '-ainsi que'les-imi-

—> Savez-vous le livre qui se vend le plus près die. l'ancienne garde civique, él à te
en ce mornepl ? C'est u La Lumière qui s'é- . empêcbcr .de quitter lé pays1 sans autorisa-
teint )).- j lion spéciale. Pour chaque Contraveii-tioii

« La Lumière qui s'éteint », ce chef- constatée, la commune, rendue, respanaj
d'œuvre de Kipling, la lugubre histoire de .blc, sera coii'div.nnée à une ' amende,de aW
ce malheureux', artiste qui sent peu ù peu francs.
la vue s'éteindre dans ses yeux, vraiment,
en ce moment, ce-n'est point seulement
coïncidence...
Je ne vous aurais -point, moi, recommany

dé cet admirdvte livre. Fanny Clar.

En Belgique

TOUS LES SPORTS
RESULTATS D'HIER

Cyclisme
La grande consolation. — Résultats : 1 Félix

Lanteàu (TV 1X«), en 1 n. il m. 4L a. "21a ;
2 Marcel Durand (TV IX») ; 3 Michel llnet
(1-ICP; : 4 Ferdinand Seigneur -(J) ; 5 Remy Ja-
ebbs (!)'•; (3 Lu gène Michel (1) ; 7 Albert Cleof-
ûw/I) • 8 Georges Lacan (HGP) ; 9 Lucien
Largiifier (L)V txe) ; 10 Albert Lhomme (I).
Club Athlétique de La Société Générale. —

Résultats : 1 llennequin, 2 h. 2-i m ; 2 AVat-
tone ; 3 Fargicr ; ; -i Ippia ; 5 Lcrand ; b Bel-
Uni ; T Freson ; 8 Beox.

Football-Association
Iiucil Alhlclic

ù 1.
niverstlè

En Turquie
LA POPULACE ASSAILLE

L'AMBASSADE D ITALIE

Rome, 10- octobre. — Un télégraimne d'A-
thènes au « Gorriere d'Jtalia » déclare ç •'
la |X)puLuce, « .Gonstantinopte,. a assai
î'ainbassade' dflUïlie, sans que la policé
ait fait aucun effort pour s'interposer, ft»
prolest-ation a -été présentée,-par Tarabassa-
dèur d'Amérique.

« idij nvtllir Ancienne élève Maternitéè
ijAultel'liiuliiIj Paris, ex-interne hôpilaus,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, jw
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud Marcadd

Coupes Flattonales USFSA. — Iiucil Alhl
Club il) bat. A. S- Française (1) par 2 buts è

Légion Si-Michel (T) bat Pans lumen
Club (1) par 10 buts à 2. '
Staae Français (1) bat llamcy Sports (1) 8

Blo; n.^du Mi/C bat V. S. P.-L.-M. par 3 buis
1 ° "'

Football Rugby
Stade Français (1) bat Sporting (î) par 20

points et 1 but. _

Hacing Club de France bal Stade Français
par l& points à 0.

A. Bontemns.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

A 18 heures 30. — Commission executive de
la Fédération de la Seine (49, rue de Bretagne),
À 20 heures 30. — 9e section (2, cité Pi-:

galle). — Viliemonble (30, avenue Outrebon).
— Chorale mixte socialiste (49, rue de Bre¬
tagne).

Divers
Ligue française pour la défense des droits

de l'homme et du citoyen. — Assemblée géné¬
rale de la section dés Grandes Camères-Cli-
gnancourt, lundi II octobre. 1915 à 20 heures _

XO précises, salle de la Soupe populaire, 48. rue 1
ae Maistre. 1

SALAMANDRES. On désire acheter plusieunSalamandres d'occasion 'en bon état. '»»
dresser au Bonnet Bouge-, .14; rue Drouot, 1»
O heures à 7 heures.

—-

GUSTAVE HERVE

Lâ PATRIE
EN DANGER

Recueil des articles de Gustave Herf«
parus dans « La Guerre Sociale »
du 1er Juillet au l«r Novembre 1914. (Jn
beu uvolume de hïbliothèque 352 pages.
Franco 2.25 en timbres ou mandata
QUIGNON, éditeur 16, rue Alpbonse-
Duucftt, Paris (XIV). (Etranger 2.50 f60)

IE BONNET BDfjd®
est composé ^

par une équipa. ,
d'ouvriers syndiyaeîi

Le Gérant : Léon Bayib.
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. DWgd

123, nie Montmartre, Paris (2«)
Georges Rançon, imprimeur

Les Planches
ECHOS

Tout comme l'an dernier, 'une troupe de
'comédiens français est partie pour Pétro¬
grad, et déjà commence, au Théâtre Mi¬
chel de Pctrograd la saison 1915-1916 d'art
dramatique français.
M. Janvier, directeur de ta troupe, a réu¬

ni, cette années MM. Victor Franchi, André
Dubosc, Brouette, Marchai, Lorrain, Dal-
tour, Ilaste, Colin, Mistréo et Mmes Hen¬
riette Roggers, Germaine Derrnoz, Andrée
Borelly, Noizeux, Didier, Scheler, Depresle,
etc.-.
Les œuvres qui seront représentées au

'cours de celte saison sont les suivantes :
Patrie, Coimme les Feuilles, Après moi,

Un Ange, Le Prince Charmant. Un Fils d'A¬
mérique, La Belle Aventure, Lés D'eux Ca¬
nards, Un Beau Mariage, L'Ingénu, etc.
Les dangers et les difficultés de l'expédi¬

tion ont clé surmontés; la vaillante trou¬
pe vient d'arriver à Pétrograd et va conti¬
nuer l'heureuse et ancienne tradition pour
le renom de l'art français en Russie.
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La guerre nous aura révélé un nouveau
dramaturge-
Non pas que le néo-littérateur soit de la

prime jeunesse !
Les loisirs que lui laisse son nouveau gra-

'de d'officier d'administration de 3e classe,
il. Pierre Juve.net les emploie à écrire des

œuvre lies qu'il compte bien faire représen¬
ter.

Ces jours-ci le, débutant auteur était dé
passage à Paris. On le rencontrait sur le
boulevard, promenant un costume rutilant
d'attaché d'intendance. Son bras gauche en¬
serrait précieusement une serviette bour¬
rée de paperasses (qu'il dut en pondre des
piécettes), tandis' qu'à droite un rotin sculp¬
té, retour du front (c'est du rotin qu'il s'a¬
git) faisait des moulinets belliqueux.
Enfin, bénissons la guerre qui nous aura

révélé beaucoup de héros... et un nouvel au¬
teur dramatique.

A l'Union des Arts-
Aï. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux

beaux-arts, a rendu visite samedi à l'Union
des Arts, dans le pavillon des Champs-Ely¬
sées, Quelques amis et bienfaiteurs de
l'oeuvre se trouvaient réunis à ■cette occa¬
sion et ils eurent la surprise de voir et d'en¬
tendre Mme Fêlia Lilcinnc qui chanta, avec
sa science musicale unique et son incom¬
parable voix. Des camarades de la grande
artiste se groupèrent autour d'elle, d'une
façon toute spontanée et ils improvisèrent
le plus charmant des programmes. Ces ca¬
marades étaient ; Mlles Marie Levante, Ed-
niée Faivart, Ilormont, Marie-Louise Der-
val, Lyse Berty-Nobya ; MM. Miguel Za-
macojs, Georges Berr, Mathé, tous fidèles
de l'Union des arts. Ils recueillirent de nom¬
breux applaudissements pour, leur Ment et
leur grâce .exquisç

Si ces petites réunions pouvaient se re¬
nouveler, que de bienfaiteurs nouveaux
viendraient s'inscrire ù l'œuvre si délicate- /
ment, si amicalement bienfaisante.

■ . # ■«

Courrier des Spectacles
Comèaie Française. — Aujourd'hui lundi 11

octobre, relâche.
Mardi 12 octobre, en soirée h 8 heures,-

L'Aventurière, l'Anglais tel qu'on le parti:
Mercredi 13 octobre, en soirée à 8 heures,

Le Tassant, le Gendre de M. Bottier.
Jeudi 14 octobre, matinée à 1 heure 30 (abon

nement billets blancs) première représentation
à ce théâtre, Pour la Couronne.
Jeudi 14 en soirée, à 7 heures 45, La Mar¬

che Nuptiale.
Vendredi 15, en soirée, à 8 heures 15, J,e

lmet.
Samedi ib, en soirée, à 8 heures. Pour, la

couronne.
Dimanche 17 octobre, matinée à 1 heure 30,

Le Demi-Monde, l'Anglais tel qu'on le parle.
lin soirée à 8 heures 15, Mademoiselle de La
Seiglière.
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Uclèon, — A la demande d'un grand nombre
de spectateurs, listlier, le drame de Racine qui
avait été. jusqu'alors représenté en matinée, se¬
ra joué exceptionnellement mercredi 13 octo¬
bre en sxu'ée, atin de permettre aux personnes,
que leur travail empcclie d'aller au théâtre en
matinée de .proliter d'un spectacle d'une pure
et. haute portée artistique. Le chef-d'œuvre de
Racine et sa -magnitique distribution, sa mise
en scène particulièrement soignée, sera survie
de ta première de Ja Marseillaise, l'acte de si
patriotique envolée de M. Henri Clerc.
Jeudi 14, en matinée. Tartuffe, et le Dépit

Amoureux.
vendredi 15, en soirée, La Vte de Bohème.
Samedi 1G, cq matinée, Colinctle, en soirée

i'Assomiiw*

Dimanche 17, en matinée et soirée, La Fa¬
mille Benoiston.

-ww

Porte Saint-Martin. —■ La Flambée. L'effet
formidable, l'intense émotion patriotique que

. produisent, à la Porte Saint-Martin, sur un pu¬
blic saisi, captivé, empoigné, les scènes admira¬
bles de la Flambée sont la conséquence de l'in¬
terprétation incomparable où Ton voit : Mlle
Vera Sergme, au talent si vivant, si humain,
dans Monique Fuit; M-. Kniery, de si puissante
allure en colonel Felt; M. Calmette, d'une auto¬
rité calme et. rétlècbie dans le ministre Beau-
court; M. Janvier, si pittoresquement incarné
dans le .tortueux espion Glogàu.
Demain mardi, pins jeudi, samedi, dimanche

(dimanche matinée et soirée) la Flambée.
ww

Ambigu. — Un Cri du Cœur ! — Textuel ce
cri du ôœur qu'un vieil ' habitué souvent chan-
sonné dans .les revues — jetait hier en sortant
du Nouvel Ambigu, à l'administrateur de ce
théâtre :

« croulez-vous, cher ami, que je viens de re¬
trouver, à cette représentation du Maître de
forges, las effets d'attendrissement, de comi¬
que, de-pleurs, dUiilarité que j'éprouvai à la
création I »
Un peu de réflexion eut évité au vieil habitué

un élonnement vraiment .excessif I
Cette pièce ne vieillira pas, parce qu'elle re¬

mue tes sentiments toujours humains, toujours
.actuels.
Il convient d'ailleurs d'ajouter que MM.

Kemm Clasis, M^rquet, Renoir, Mmes Nelly
Cormon, de Pouzols, Bl. Guy Pascal interpré¬
teront Le Maître de Forges■ avec un art à la
lois très moderne et très vrai qui conquiert lej
public. Demain mardi, puis • jeudi, samedi, di¬
manche (dimanche matinée et soirée) Le Maître
de Forges.

-ww
'l'rianon Lyrique. — La deuxième représenta¬

tion de l'Oiseau Bleu dé Charles Leeocq .a lieu
ce soir au 'l'rianon Lyrique; aussi Messieurs les
intéressés inscrite aux s.emcjgs de eeçondej

de ce théâtre seronf-iis reçus ce soir sur préen-
tation de leur carte.
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Concert Mayol. — Le passage de la Badel-Ttc-
■gfna. — R est. aussi difiieite de pouvoir traver¬
ser la rue de l'Echiquier, depuis que la merveil¬
leuse Régina-Badet joue chaque soir chez Mayol
son nouveau triomphe ; Une nuit de Bonapar¬
te. !

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE SAINT-MARTIN. — Mardi, jeudi, sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée.

NOUVEL AMBIGU. -- Mardi, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).
Le Maître de Forges.

G1ITE, — Tél. Arch. 29-20. — Tous les soirs
à 8 heures 30, La Marraine de Charley.
Jeanne Cheirel, Levesque. etc...-

CDMEDIE-ROYALE. , — Apportez votre or, re¬
vue de M. Emile Codey.

CHEZ MATOL. — Tél. Gut. 68-07. — Régina
Badet dans Une Nuit de Bonaparte. Séverin-
Mars ' Géo-Wood. Partie de concert par toute
•la troupe ; Mansueile, Nibor, Mars-Moncey,
Fabris. etc., etc! Matinées jeudi et dimanche.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
taNLlVia NOUVJjAUX'ES AUBERT-PALA.

. Cil, 24, bouiev. des Italiens. — T. 1. j., de 4
iÈ. 11 h. r- Actualités, —• Programme varié. "•
lûteressaal. — Orchestre symphoniene-

flVOLI-CïNEMA fl4, rue de là .Douane) (T4|. j
efi-44\. —o Tous les jours, matinée a 2 h io.
eoirée a 8 heures. Autour de la Guerre. Actua*
tttés au jour le Jour, , , , -J

OMNIA-FATHE, 5," boulevard Montmartre, d
côté des Variétés. La pins jolie salle, la plus
belle projection. « Rroaranune choisi. Actuon
Ktfe. VoyegsSs

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI ,

COMITE BELGE. 142, rue Montmartre, *mande pour environs de Paris. manœuVJ^
u francs par joui1 logement compris, 8e ft
senier .de 2 heures à 4 heures, sauf & -
manche. , à
UUHRLUH demande ouvriers. Guelisj 25, r
levard Poissonnière.F

TRES BONNE STENO-DACTYLO, ayant te
1 rences commerciales sérieuses, libre ,

suite, connaissant absolument à i'ond pl.
et orthographe, prenant vite, se relisant^
bien, demandée aux bureaux LERiCflIljj
LUCK, 54, l'ue des Francs-Bourgeois, d»1-'',
candidate des cours spéciaux ni débutant
sera admise. Ne pas se présenter. Écrire e» f
cliquant âge, prétentions, joindre copie des te
tilicals. Ne pas insérer de timbre de re;%.
On répondra seulement aux postulantes
tibles cte remplir l'emploi s'il est encore
cant. -

UVRIEH FOURREUR demandé, placéypjuj0 14.

fort#

née, se présenter Maison- Gordon,
d'Hauteville.

DEMANDES D'EMPLOI

Il E.Yl.YlE DU MONDE, ayant revers ,'
cherche occupation dans te .commère-^,

prctôrcncc manutention com. cte gros. 1* {Jt.
Mme de Bcitaire, poste restante, bureau .,i
bourg saint-Denis.

JEUNE HOMME, 17 ans, sérieuses iréféw^,ijierche empwi dans maison comn,
Henry Perin. 27, rue du Ponl-MeuL ^
JEÛNÉ FHMMiÉ veuve, désire emploi d<-ctares. Ecrire : A. T., 100, rUe d'.vviou-
ns- —- {oui
D\ME âgée demande place de bonne a■ cS,faire chez une ou plusieurs pe-rs1 j^j,
Ecrire '• Mme Qiarles. 30, rue de la RG
que à 'St-Mandq (Eeine),

y


